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1.
— Alors, lequel détestez-vous ? La mariée ou le marié ?
À qui appartenait cette voix qu’elle ne connaissait pas ? Curieuse, Elspeth se retourna. Elle était à lui ? À cet homme qu’elle avait remarqué, un peu plus tôt. Comment aurait-elle pu ne pas le repérer, d’ailleurs ? Parmi tous ces hommes en kilt, il se démarquait. Il était plus grand et plus musclé que la plupart des hommes présents aujourd’hui au Jardin botanique royal d’Édimbourg, et ses cheveux roux, sans doute bien coiffés au début de la journée, partaient désormais dans tous les sens.
Elle venait d’ouvrir la bouche, bien décidée à lui demander de la laisser seule, quand il prit une chaise et s’installa à côté d’elle.
— Je… Ni l’un ni l’autre, répondit-elle enfin avec un sourire forcé. Je ne déteste personne.
Elle assistait à ce mariage par obligation, et plus le temps passait, plus elle avait du mal à faire croire qu’elle partageait le bonheur ambiant.
— Dans ce cas-là, pourquoi cet air aussi contrarié ?
— Peut-être est-ce mon air habituel.
Pourquoi lui avait-elle répondu ? Ses états d’âme ne le regardaient pas. D’un autre côté, cela faisait maintenant six heures qu’elle se forçait à afficher son plus beau sourire, alors que cette journée était tout sauf facile pour elle ! Alors, pourquoi ne pas s’accorder quelques instants de répit, pendant que les autres invités admiraient l’ouverture du bal ?
— C’est… une longue histoire.
Pourquoi n’avait-elle pas simplement mis un terme à la conversation, comme elle l’avait prévu au départ ? Était-ce la scène qui se déroulait devant elle qui la rendait nerveuse ? À moins que ce ne soit la date ? En effet, à la date d’aujourd’hui, elle avait noté « notre mariage ! » dans son agenda. Il pouvait aussi s’agir du fait qu’elle se trouvait dans le lieu qu’elle avait réservé pour ses propres noces, au milieu des fleurs qu’elle avait choisies, et venait de déguster le repas qu’elle avait goûté pour la première fois un an plus tôt, lorsqu’elle avait sélectionné son menu !
En fait, ce mariage tout entier était celui qu’elle avait passé un an à préparer et avait dû annuler lorsqu’elle avait rompu avec son fiancé.
Elle se souvenait parfaitement du jour qui avait suivi l’annulation. Elle était arrivée au travail les yeux rougis par les larmes et le manque de sommeil pour découvrir sa patronne, Janet, en train d’exhiber une magnifique bague de fiançailles. Avant même qu’elle ait eu le temps de réfléchir, Janet lui avait proposé de reprendre à son compte toutes ses réservations, lui évitant ainsi de perdre les acomptes déjà versés.
Pour être honnête, Janet avait un peu transformé les noces toutes simples qu’elle avait prévues, augmentant le budget. Malgré tout, elle avait suffisamment reconnu le mariage qu’elle avait imaginé pour que cette journée lui fasse l’effet d’une longue séance de torture.
Hors de question, cependant, d’avoir le moindre regret ! Financièrement, cette solution était la meilleure, à tel point qu’elle avait tenté de se convaincre que le fait que Janet lui vole son mariage ne la dérangeait pas le moins du monde. Et elle y était parvenue, du moins jusqu’à ce qu’elle reçoive l’invitation…
Si elle n’avait pas eu besoin d’impressionner tout le monde au cabinet dans l’espoir de se voir proposer un poste de médecin généraliste une fois son stage terminé, elle ne serait pas venue. Mais comme elle avait besoin de ce travail, elle n’avait pas le choix : elle devait sourire et faire en sorte que sa patronne ne devine jamais à quel point cette journée était un cauchemar pour elle.
Mais elle avait échoué puisqu’un parfait étranger venait de percer à jour son secret.
Par chance, Janet était trop occupée pour faire attention à elle, mais elle devait vraiment se débarrasser de cet homme. La dernière chose dont elle avait besoin en ce moment était de compagnie. Il fallait juste qu’elle patiente jusqu’à la fin de la première danse, qu’elle regarde les mariés couper le gâteau, et elle pourrait enfin rentrer chez elle.
Et si elle buvait un verre, pour survivre à ces dernières minutes ? Décidée, elle se leva et se dirigea vers le bar. L’homme en kilt allait-il la suivre ? Une petite voix dans sa tête espérait qu’il ne bougerait pas et qu’elle pourrait noyer sa peine en privé. Mais la lueur malicieuse qu’elle avait aperçue dans son regard l’intriguait, et elle avait soudain très envie d’ignorer la petite voix…
— Racontez-moi donc cette longue histoire.
Un frisson courut sur sa peau. Il l’avait bel et bien suivie !
Elle attrapa une des flûtes de champagne disposées sur un plateau, sur le bar, et but une longue gorgée.
— Je ne suis pas sûre de vouloir en parler, répliqua-t-elle d’un ton sec.
Il saisit à son tour un verre, s’adossa au comptoir et se tourna vers elle en souriant.
— Alors laissez-moi tenter de vous distraire.
— Pourquoi devrais-je accepter ?
Ce n’était pas parce que son corps lui disait en termes très clairs ce qu’elle désirait qu’elle était obligée de lui obéir…
— Peut-être parce que je suis ici sous la contrainte. Je déteste les mariages et je me disais qu’il pouvait être amusant d’avoir une complice pour finir la soirée.
Curieuse, elle le dévisagea.
Ce qu’elle désirait vraiment, c’était partir. Hélas, elle ne pouvait pas fuir tant que les festivités n’étaient pas terminées, alors une discussion lui permettrait de passer le temps. À vrai dire, l’idée ne lui déplaisait pas. Cet homme l’intéressait. Il l’attirait, même…
— Une complice ? Qu’aviez-vous en tête ? J’aimerais autant que possible ne pas finir la soirée en garde à vue, alors si nous pouvions rester dans les limites de la légalité…
— Une petite danse vous tente ?
— Danser sur cette musique sirupeuse ? C’est tout ce que vous me proposez pour me changer les idées ?
— Vous avez raison, ce n’est pas une bonne idée. Et si nous volions plutôt une bouteille et sortions explorer les jardins ?
Elle jeta un coup d’œil autour d’elle. Le bar était sans surveillance, tous les regards étaient tournés vers la piste de danse. Après un rapide sourire à son complice, elle se pencha par-dessus le comptoir, s’empara d’une bouteille de champagne avant de la cacher tant bien que mal derrière son dos.
— Eh bien, vous n’avez pas froid aux yeux ! Tant mieux. Au fait, je m’appelle Fraser. Nous pourrions peut-être nous appeler par nos prénoms et nous tutoyer, puisque apparemment nous sommes sur le point de nous lancer dans une virée criminelle.
Amusée, elle lui adressa un clin d’œil.
— Prêt ?
Pour toute réponse, il enroula un bras autour de son épaule et elle frissonna en pensant à ce que les autres invités allaient imaginer. Après tout, qu’ils imaginent ce qu’ils voulaient, du moment qu’ils ne remarquaient pas leur larcin !
Une fois sur la terrasse, elle resserra les bras autour de sa poitrine pour tenter de se réchauffer tandis que la fraîcheur de la nuit écossaise s’abattait sur les jardins.
Fraser attrapa une couverture, sur la pile laissée à disposition des invités dans un panier, et l’enroula autour de ses épaules. Elle leva alors les yeux vers lui et croisa son regard vert.
Derrière lui, le soleil s’approchait peu à peu de la ligne d’horizon, créant un décor idéal pour une séance photo.
À son mariage, les photos auraient déjà été prises, se souvint-elle. Son ex-fiancé, Alex, était un photographe amateur passionné et il avait programmé plusieurs séances au cours de la journée.
Elle refoula le souvenir d’Alex et la douleur qu’elle avait lue sur son visage lorsqu’elle avait finalement décidé d’annuler leurs fiançailles. Il savait pourtant qu’un mariage entre eux ne fonctionnerait jamais. Il voulait qu’elle le choisisse, qu’elle lui donne la priorité sur sa propre famille, or elle refusait de laisser qui que soit s’occuper de sa sœur à sa place.
Elle avança sur la terrasse.
— Bon, si tu me racontais cette longue histoire ? insista Fraser en la rejoignant. Je pensais que tu étais censée me remonter le moral ?
Songeuse, elle posa les mains sur la balustrade et admira le jardin.
— Crois-moi, cette histoire ne nous rendra joyeux ni l’un ni l’autre.
— Je te rappelle que nous avons ceci pour nous aider, rétorqua-t-il en glissant un bras sous l’épaisse couverture de laine pour saisir la bouteille, dont il commença à défaire le muselet.
— Il nous faudra plus que cette bouteille pour nous changer les idées.
Sans lâcher le bouchon, il leva un sourcil perplexe vers elle.
— Tu me fais peur. Raconte !
— Disons que cette journée a un désagréable air de déjà-vu. À moins que ce ne soit une prémonition, une sordide vision de l’avenir.
— Tu as rêvé que tu allais voler une bouteille de champagne avec un étranger en kilt ?
Incapable de s’en empêcher, elle esquissa un sourire.
— Oui, c’est ce que j’avais prévu pour ce samedi soir. Assister à mon propre mariage en tant qu’invitée, voler une bouteille puis me soûler !
— Ton propre mariage ?
Elle lâcha un rire ironique, regrettant d’avoir parlé aussi facilement. Mais, après tout, peut-être devait-elle se libérer ? Prétendre que ses sentiments n’existaient pas n’avait pas rendu la journée plus supportable, jusqu’à présent, alors pourquoi ne pas tenter une tactique différente ?
— J’étais censée me marier aujourd’hui.
Voilà, elle l’avait dit, elle avait prononcé les mots d’un ton aussi neutre que possible. Elle avait bien entendu sa voix vaciller un peu mais le bruit du bouchon avait, heureusement, masqué ses trémolos.
— Eh bien… Je m’attendais à tout sauf à cela, dit Fraser en lui versant du champagne.
Elle but une longue gorgée, si vite que les bulles lui chatouillèrent le nez.
Elle éclata de rire, une première depuis ce matin.
Pourquoi ? Était-ce son aveu qui l’avait libérée ? En tout cas, depuis que Fraser l’avait encouragée, elle se sentait un peu mieux. L’oreille attentive d’un étranger était une bonne thérapie. Et bon marché, en plus !
— En fait, j’étais censée me marier ici, aujourd’hui. J’ai annulé il y a quelques mois, le lendemain des fiançailles de ma patronne et celle-ci m’a proposé de reprendre à son compte mes réservations.
— Eh bien, je ne m’attendais pas à cela.
— Tu te répètes, remarqua-t-elle avant de boire une nouvelle gorgée, satisfaite de l’avoir déstabilisé.
Il se montrait si sûr de lui, depuis qu’il s’était approché d’elle ! Renverser les rôles lui faisait du bien et le voir à court de mots l’amusait.
— Et tu as décidé de venir parce que… Parce que tu es un peu sadique ?
— Je pense que cela ferait plutôt de moi une masochiste.
Elle avait prononcé le mot avec désinvolture, comme si les idées sensuelles qui venaient d’envahir son esprit n’avaient aucun effet sur son rythme cardiaque.
— Désolée de te décevoir, si tu es un adepte de ce genre de pratiques, mais je suis juste ici parce que la mariée est ma patronne et qu’elle m’a invitée.
Pour toute réponse, il se contenta d’un signe de la tête. Connaître ses goûts érotiques n’était sans doute pas une bonne idée, et puis… elle n’avait aucun mal à les imaginer toute seule.
— Une promotion en perspective ?
— Oui, on pourrait dire ça comme ça.
— Tu es médecin ? reprit-il après avoir réfléchi quelques instants, cherchant sans doute la profession de la mariée dans ses souvenirs.
— Médecin généraliste, oui. Enfin, stagiaire, et j’espère obtenir un poste à la fin de mon stage.
— Pourquoi avoir voulu devenir médecin ?
Que répondre ? Pour elle, cela n’avait été ni un choix ni le résultat d’une longue réflexion. La décision avait été prise bien avant qu’elle ne choisisse ses spécialités au lycée. Cela remontait sans doute à l’époque où elle avait passé des jours et des jours, assise au chevet de sa petite sœur, à prier pour que celle-ci s’en sorte.
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Un mariage, la rencontre de deux inconnus... Uhistoire
d'Elspeth et de Fraser aurait da prendre fin sitot la noce
de leurs amis achevée. Mais d'un baiser langoureux a une
nuit passionnée il n'y a qu'un pas de danse que tous deux
franchissent avec plaisir - sans savoir que cette parenthése
éphémére va les lier a jamais... Quand elle se découvre
enceinte, Elspeth n'a en effet d"autre choix que de renouer
avec Fraser, méme s'il ne lui a jamais rien promis d'autre
qu'une liaison sans lendemain.
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